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tactiques des CEA et pour l’ instant, il

faut bien reconnaître que les

règlements d’emploi ont été

uniquement élaborés au niveau des

sections, ou sont encore à l’étude

comme dans le cas de la SRRAP.

L’emploi  de toutes les sections sous le

commandement tactique du

commandant d’unité  est actuellement

peu fréquent. C’est d’ailleurs une des

raisons pour laquelle les CEA ne sont

quasiment jamais projetées en temps

que telle, mais le plus souvent, en se

réorganisant en compagnie de combat.

Pourtant le schéma classique du sous-

groupement anti-char, la combinaison

des différentes capacités tactiques

apportées par la nouvelle composition

des CEA peut s’avérer

particulièrement efficace pour le chef

inter-armes. Que se soit en coercition

de force, ou en maîtrise de la violence,

la réversibilité des modes d’actions, la

puissance de feu et la complémentarité

des sections offrent au chef du niveau

GTIA un large panel d’actions possibles

pour résoudre un problème donné.

On pourra citer le sous-groupement

renseignement combinant l’action de la

SRRAP, de la SRR et de la section

TELD, ou bien encore le sous-

groupement anti-snipping en zone

urbaine. Ayant été engagés en 2003 sur

différents théâtres dont la Macédoine,

le Kosovo et la Côte-d’Ivoire, tous les

cadres de la compagnies sont

unanimes : cette nouvelle structure est

parfaitement adaptée organiquement

aux missions de l’infanterie en

opérations extérieures, elle garde la

capacité à tenir le terrain ainsi que celle

du contrôle de foule, elle apporte la

modularité et la souplesse liée à la

combinaison de ses systèmes d’arme

et de ses modes d’action.

D’ailleurs les diverses

expérimentations conduites par le

BOI du 2
e

 de marine en camp de

manœuvre ou lors de l’opération

LICORNE avec notamment la

SRRAP ouvre un champ d’étude

passionnant.

EVOLUTIONS POSSIBLES

Quelles sont les évolutions

souhaitables à l’avenir ? Tout

d’abord, au risque de reprendre les mots

du CEMAT, il s’agit de consolider cette

restructuration. Définir une fois pour

toute les structures du régiment

d’infanterie, les entériner au DUO,

rédiger les règlements d’emploi

jusqu’au niveau de la compagnie et les

directives d’instruction et

d’entraînement. Elaborer un scénario

adapté pour la passage au CEITO et

au CENTAC. En un mot stabiliser pour

permettre un travail en profondeur.

Ensuite, ou plutôt en parallèle, doter les

sections en matériels spécifiques non

plus uniformes à l’échelle du

commissariat, mais adaptés à la

spécialité de chacun. Pour les tireurs

d’élites : vestes de camouflage,

monoculaire à fort grossissement, clef

de portage pour le PGM. Pour les

SAED : vestes guérilla, armement

adapté (PAMAS, fusil à pompe…),

holster de cuisse, sac à dos URH.

Actuellement, les régiments

d’infanterie investissent leurs propres

deniers pour pouvoir équiper dignement

les sections de tireurs PGM. De même,

il paraît nécessaire d’équiper les

sections TE et SAED de P4 et VBL

pour des raisons évidentes de mobilité

et de discrétion. A cet égard, les anglo-

saxons ont une longueur d’avance.

Le concept de “Sniper” et de “Scout

Team” étant chez eux une culture.

Enfin, dernier point, intégrer dans les

modules guépard et dans les

opérations extérieures les

compagnies d’éclairage et d’appui

de manière organique, car elles y ont

toute leur place et peuvent apporter

une réelle plus-value au chef inter-

armes. Cela permettrait de

préserver la cohérence des

compagnies et d’entraîner les gens dans

leur spécialité. Au lieu d’avoir un GTIA

à dominante infanterie formé de trois

compagnies d’infanterie et un escadron,

une structure à un escadron, deux

compagnies d’infanterie et une CEA

permettrait d’accroître souplesse et

possibilités d’action. Il ne s’agit pas

bien évidemment d’en faire une règle

figée, mais de s’en donner la possibilité

en fonction du théâtre. A ce titre, l’ajout

de la nouvelle structure des CEA dans

l’IM 10 000 sera un pas important vers

la reconnaissance du savoir-faire des

fantassins spécialistes.

Restructurée au cours de l’année 2003,

la CEA du 2
e

 de marine est maintenant

une unité légère, dont les capacités sont

le renseignement, le combat anti-char

et la fourniture d’appuis centralisés ou

décentralisés aux unités du régiment.

Ayant la chance d’expérimenter le

concept SAED au sein de la brigade

amphibie, elle préfigure peut-être le

nouveau visage des CEA dans les

années à venir.

Capitaine Chareyron,

Commandant la compagnie

d’éclairage et d’appui.

SAC : section anti-char

SRR : section de reconnaissance

régimentaire

TELD : tireur d’élite longue distance

SAED : section d’aide à l’engagement

débarqué

DAO : détachement assistance

opérationnel

SRRAP : section de recherche du

renseignement et chargée des actions

particulières
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VIE DES UNITÉS

  7h00, le jour se lève, c’est le

moment du grand assaut sur COPPEN

HILLS. Les marsouins aux traits tirés,

après deux jours et deux nuits de

combat non-stop saluent le soleil

annonciateur des derniers combats du

CENTAC anglais à Warminster.

Arrivée en Grande-Bretagne, le

Peloton RASIT de l’adjudant-chef

Bouvet, dans sa configuration Peloton

Eclairage et d’Investigation a inauguré

le binômage du 1
er

 de l’arme avec le

40
e

 Royal Marine Commando. Mission

pour nous : effectuer un CENTAC au

sein d’un sous-groupement de

reconnaissance du 40
e

 CDO. Ce sous-

groupement, l’ISTAR Group, est

constitué de deux sections sur

SCIMITAR (d’un régiment de

cavalerie) d’une section du 40 sur Land

Rover 7,62 et de notre PEI sur VBL.

Il a fallu, la première semaine,

passer les CATI sur SA80, GPMG, et

autres LAWES et régler les armes

toutes équipées de MILLES. Sortes de

STCAL (du SA au MILAN) plus

modernes avec un GPS qui permet de

retracer sur grand écran, les

mouvements de chaque individu et ses

possibilités de tir. Ensuite après une

démonstration par le 40, nous nous

sommes entraînés au combat local

dans un village où certains quartiers

ressemblaient à ceux bien connus de

centre Europe.

La deuxième semaine nous a

permis de rentrer dans le vif du sujet.

Après un exercice au niveau unité

élémentaire qui nous a permis de

comparer nos différents modes

d’actions et d’adapter nos spécificités

à leurs besoins. Une fois calé, nous

sommes partis pour 1’exercice niveau

sous groupement puis nous avons

enchaîné sur l’exercice final du

CENTAC qui durait trois jours et deux

nuits.

Face à nous, des

CHALLENGERS 2,

des WARRIORS (les

fameux Green Jacket),

des SCIMITARS. Mais

nos VBL s’infiltrent

très rapidement dans le

dispositif ennemi. La

patrouille MILAN du

sergent Huck postée,

les équipages des

patrouilles des sergent

Gilles et Blandie

effectuant des coups de

main à pied et armés de

LAWES, les blindés adverses ne voient

pas les coups arriver et enregistrent de

lourdes pertes

Les Britanniques furent trés surpris

par notre façon de faire et notre maîtrise

du terrain, la vitesse et le dynamisme

de notre progression et surtout par une

très grande furtivité rendue aisée par

notre dotation en IL, eux n’en

possédant pour ainsi dire pas. En effet,

les multiples pertes que nous leur avons

infligés étaient dues à leur surprise

d’avoir été pris à partie aussi vite sur

des points avancés, mais aussi à notre

présence à des endroits où ils ne

pensaient pas nous trouver, grâce aux

capacités de franchissement du VBL,

devant lequel les Britanniques étaient

en admiration, l’Amiral Nelson (ce

n’est pas une blague) qui l’a piloté peut

en témoigner.

Les Britanniques eux, ayant une

approche plus offensive, n’hésitaient

pas à faire de fréquentes demandes

d’artillerie dès le niveau de la

patrouille. Nous avons été surpris que

l’ensemble de leurs missions : mise en

place et exécution de l’effet majeur,

se déroulait de nuit. La topographie a

été notre principale difficulté de part

l’absence de point de repère.

Ce voyage nous a permis de

vérifier l’efficacité de nos méthodes

et, en même temps, d’observer l’armée

anglaise. Il faut espérer que cette

opération sera rapidement renouvelée,

car en plus d’être bénéfique au niveau

opérationnel, elle permet, en seulement

deux semaines, d’établir des liens très

forts entre marsouins et commandos.

Cette mission fut pour nous un

véritable contrôle opérationnel avant

notre projection au Sénégal en janvier.

Sergent JOSSE.

.
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LE PELOTON RASIT DU 1ER RIMA

L’ESCADRON D’ECLAIRAGE ET D’INVESTIGATION EN

GRANDE-BRETAGNE
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